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"Or, comme il était à table avec eux, ayant pris le pain, il dit la bénédiction et, 

l'ayant rompu, il le leur remettait. Leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent..." 

Luc 24,30-31
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Couleurs d'automne, 

le semeur est sorti pour semer. 

Une graine tombe en terre, elle disparaît. 

Dans la solitude et dans la nuit, 

mille graines s'enfoncent. 

Journées d'hiver, la terre est froide, 

la terre est nue, plus rien ne bouge. 

Vide glacial des commencements. 

Un vendredi de notre histoire, 

pareil à une journée d'hiver, 

les hommes tuent Jésus. 

Ils le clouent sur une croix. 

Ses amis le portent en terre. 

Tout est fini. 

Le tombeau est scellé. 

Nuit sur la terre pour ses amis. 

Malgré les menaces, malgré les dangers, 

des femmes ont suivi. 

Solitude et tristesse, tout est fini. 

Elles pleurent sur la tombe. 

Le corps repose en terre. 

L'espoir est enfermé. 

La terre est nue, 

nuit glaciale des cimetières. 

Vide des commencements, 

ténèbres sur l'univers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matinées de printemps, la campagne frémit. 

Un point vert apparaît, 

les germes traversent la terre. 

La vie surgit, la vie jaillit. 

La vie grandit. 

Les champs se couvrent d'un tapis. 

Mille tiges s'agitent. 

Une autre vie commence. 

Matinée de printemps, matin du jour de Pâques, 

les femmes vont sur la tombe. 

Elles s'approchent, la gorge serrée. 

Quelque chose a changé : la pierre est roulée. 

La porte de la mort est ouverte. 

La lumière chasse la nuit. 

Nouvelle inattendue : 

le corps a disparu. 

Elles ne peuvent comprendre. 

Mystère de la vie, 

passage au-delà de la mort. 

Quelqu'un leur dit : "Pourquoi pleurer ? 

Pourquoi chercher le vivant parmi les morts ?" 

Sans plus tarder, 

elles courent annoncer la nouvelle. 

Amis, Jésus est vivant ! 

Chassez vos peurs, soyez sans crainte ! 

Jésus est vivant, il a vaincu la mort. 

Dieu l'a ressuscité. 

Il est vivant, il a fait le passage. 

L'avenir est ouvert. 

Il nous attend. 

Ne manquez pas le rendez-vous ! 

Extrait de “De tout leur corps des jeunes Te célèbrent” de Philippe Denis 
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oouu            

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll ''aaccttuuaall ii ttéé  
 
 

Cette rubrique s'ouvre dans notre bulletin paroissial avec une envie : découvrir ou relever 

l'information qui m'invite à retrouver quelle est ma présence dans le monde d'aujourd'hui. 

Car, c'est le titre de cette page, au terme de tout, dans notre présence, il y a une réponse et une attente. 

J'ai, au cœur de la vie, ma manière d'être, ma réponse aux évènements. 

Au cœur de la vie, je ne suis pas seul et j'attends des autres ce qu'ils ont à me dire. 
 

Cette rubrique veut, sans prétention, sonner chaque fois comme un appel à la solidarité, à la 

conversion, à la rencontre.  Il n'est pas possible que je rencontre quelqu'un et que j'en sorte le même; 

ça, c'est l'impossible. Le possible, c'est quand nous nous retrouvons pour nous engager, donner un 

regard et un cœur à nos vies, aux dimensions du monde et de Celui qui nous réunit. 
 

L'information ce mois, loin de la une des quotidiens, des bruits de guerre en Irak, des 

interrogations sur les errants, les sans papiers et les expulsions collectives, je l'ai trouvée  presque 

comme un fait divers dans une publication mensuelle. 
 

Il s'agit de la parution d'un  livre "La Bête et la Tourterelle" ainsi que le rappel de la mort 

récente et brutale de son auteur, le Père Charles Antoine. 

L'article n'a pas besoin d'autres commentaires que celui que nous donne son auteur, Maurice Lemoine.  

Il rassemble bien tous les appels du monde et notre espérance chrétienne : 
 

“Au début des années 1980, des paysans et paysannes chargés des communautés chrétiennes 

de leurs villages se sont mis à enterrer leurs bibles. Si elles étaient trouvées en leur possession, leurs 

familles risquaient d'être exterminées. Ce n'est pas dans un quelconque pays communiste qu'ont eu 

lieu de telles scènes, mais au Guatemala. En effet, dans l'Amérique centrale des décennies 1960 à 

1990, c'est dans le cadre d'un conflit mené au nom de la  défense de la civilisation occidentale et 

chrétienne  que sont tombés les martyrs, chrétiens ou non.  Leurs bourreaux : des spécialistes de la 

lutte antiguérilla formés dans les camps d'entraînement américains du Panama ou des escadrons de la 

mort relevant d'un système élaboré de collaboration clandestine entre militaires et civils des milieux 

possédants. Le témoignage des rescapés de cette inimaginable répression est au cœur du dernier 

ouvrage de Charles Antoine, décédé subitement le 4 Août dernier”. 
 

… “Certains des témoignages qu'il a rassemblés dans ce livre sont insoutenables.  Qualifier 

cela de bestialité ce serait faire affront aux bêtes,  résume sobrement un Salvadorien. Qu'on en juge, à 

titre d'exemple : au Guatemala, le bilan de la guerre civile s'établit à 200 000 morts et à 1 million de 

personnes déplacées (1 million de morts et 5 millions de déplacés à l'échelle de la France, note 

justement l'auteur pour restituer l'ampleur de la tragédie)”. 
 

“Dans la perspective chrétienne qui est la sienne, il explique comment le contexte historique et 

culturel dans lequel s'inscrivent les conflits de la terre est identique à celui qui a présidé à l'élaboration 

des Psaumes.  La parole du prophète, si elle traite de l'oppression, n'est pas forcément la parole de 

l'opprimé lui-même. Dans les Psaumes, par contre, c'est véritablement l'opprimé qui prend la parole.  

Et ici interviennent les Psaumes de la vengeance,  si étranges et difficiles à comprendre, au point qu'il 

faille parfois les censurer de leurs versets les plus agressifs.  En fait, ils constituent la démarche 

ultime du croyant  opprimé, laminé, anéanti par une société sauvage. 

Ce livre peut-être considéré symboliquement comme son testament”.  
 

Pierre Looten
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Une Église sans frontières. 
 

 

 

 Souvent lors des deux années passées à Tondiarpet - 

ce bidonville du nord de Madras en Inde -, nos amis 

nous ont demandé : « Pourquoi êtes vous venus parmi 

nous ? » 

 C’est en effet une chose assez inimaginable pour un 

indien, de quitter sa famille, ses amis, son pays pour 

une longue durée, de laisser derrière soi la protection 

de ces affections qui nous entourent depuis l’enfance. 

 Mais c’était encore plus surprenant pour eux de 

nous voir venir vivre parmi eux dans le bidonville, de 

partager leur vie simple, de parler leur langue, de 

cuisiner comme eux, de respecter leurs coutumes hindoues... de tenter de se faire proches d’eux 

dans chacun des détails de leur vie quotidienne et de leur culture qui est si étrangère pour des 

français de naissance. 

 C’était même déroutant, voire scandaleux au début, de nous voir nous autres « blancs » (c'est-à-

dire venant - dans leur imaginaire - d’un monde quasi divin) nous asseoir à côté d’eux qui sont des 

intouchables et que leurs propres concitoyens de castes plus élevées méprisent jusqu’à leur nier 

toute dignité humaine. 

 

 A cette question : « Pourquoi êtes-vous venus parmi nous ? », nous n’avons jamais donné 

d’autre réponse que celle - très silencieuse - de l’amitié, de la tendresse, des rires partagés et des 

pleurs dont nous avons été les témoins... Avec eux, nos amis hindous, nous avons prié ensemble ce 

Dieu qui brille au fond de notre cœur. Avec eux, si méprisés dans leur société, nous avons tenté de 

leur dire quelque chose de l’immense amour de Jésus et de son infini respect pour chacun. 

 

 Je crois que plus que jamais, l’Église doit cheminer sur les routes du monde et rejoindre le cœur 

de chaque homme - quel qu’il soit - pour lui témoigner de l’amour de Dieu. Pour celui qui se met à 

la suite de Jésus, il n’y a pas d’hommes proches ou d’hommes lointains, mais tout homme a pour lui 

le visage du frère, le visage de Jésus ! C’est encore ce que nous dit ce proverbe indien : « tout 

village est mon village et tout homme est mon frère ». 

 

 Il n’y a qu’une terre de mission pour les chrétiens - que ceux-ci soient en France, en Inde, en 

Algérie ou en Colombie... - : c’est le cœur de l’homme, le cœur de chaque homme qui a soif d’être 

aimé de cet amour que nous avons découvert en Jésus. 

 Et où qu’il soit, la seule lettre de mission que reçoit le chrétien est peut-être cet autre proverbe 

indien : « Tout ce qui n’est pas donné est perdu »... 

 

Yann Vagneux,  
séminariste pour les Missions Étrangères de Paris.
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Billets d’évangile
 
 

6 Avril 2003 

5° dimanche de Carême               Jean 12 (20-33) 

 

Le grain qui meurt  
 

uivre Jésus, c'est accepter de donner sa vie 

pour porter du fruit. Ma vie, je la cultive et 

je voudrais la garder, la protéger, la prolonger… 

et pourtant… Tous font de même, y compris 

ceux dont la vie se termine au tournant d'une 

route, sur un lit d'hôpital, au coin de la rue… La 

vie m'échappe comme l'eau. Le carême est le 

temps de renouveler le passage de la mort à la 

vie avec Jésus. N'ayons pas peur de mourir au 

péché, à l'égoïsme, à la routine qui nous 

éloignent de LUI. 

 

 

13 Avril 2003 

Dimanche des rameaux                 Marc 11 (1-10) 

 

La gloire et la passion 

 La passion et la gloire 
 

'est un retournement de situation que la 

liturgie de ce jour nous invite à suivre. 

Valeur éphémère des applaudissements ! L'oubli, 

les cris de haine même remplacent vite les 

ovations. Ainsi va la vie ! Sous l'acclamation 

comme sous l'injure, Jésus avance, tout entier 

habité pas sa mission : montrer aux hommes le 

visage du Père, leur apprendre que l'Amour 

est plus fort que la mort et le péché. Sa vie 

nous emporte pour que nous soyons capables 

d'aimer comme lui. 

 

 

 

Semaine Sainte 

 

emaine unique. Grande 

semaine qui culmine à la 

Veillée Pascale. Elle nous 

rappelle le projet de salut de 

Dieu pour l'humanité, projet 

dont nous faisons mémoire. 

Elle offre à chaque fidèle un temps de 

ressourcement où, pas à pas, il suit le Christ 

triomphant, serviteur, crucifié, ressuscité. 

Semaine Sainte - Semaine de Vie - Tout nous est 

donné! 

Sachons ouvrir les mains. 

 

 

20 Avril 2003 

1
er

 dimanche de Pâques                    Jean 20 (1-9) 

 

Regardez vers en haut ! 
 

e matin, un grand cri de joie parcourt  la 

terre : le Christ est ressuscité, désormais la 

mort n'aura plus le dernier mot, l'injustice ne 

triomphera plus pour toujours. La résurrection de 

Jésus est déjà la nôtre. Lui nous appelle et nous 

précède au pays de la lumière, de la liberté et de 

la vie. Soyons lumière maintenant, témoins 

joyeux du Ressuscité, capables de vivre comme 

lui. Chantons le Christ ressuscité ! Que chante la 

lumière ! 

Le CHRIST est VIVANT ! 

 

 

27 Avril 2003 

2° dimanche de Pâques                Jean 20 (19-31) 

 

D’un seul cœur ! 
 

uelle est notre foi ? Comment vivre dans la 

paix de Pâques ? Elle est d'un grand prix la 

paix qui vient de Dieu. Comme Thomas, saisi 

par le Christ est devenu croyant, chaque chrétien, 

répondant à l'initiative divine, est invité à 

professer personnellement sa foi et surtout à en 

vivre. Pas chichement ou en faisant le tri ! Seule 

une foi vivante et agissante nous fait demeurer 

dans l'amour de Dieu et nous encourage à faire 

ce qu'il aime. Une communauté chrétienne qui 

vit l'amour fraternel donne à voir le Ressuscité. 

Et, ceux qui la regardent pourront peut-être dire 

à leur tour comme Thomas :  

“Mon Seigneur et mon Dieu”. 
 

       Jeannine Le Gouyer

S 

C 

S 

C 

Q 



6 

HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee
 

 

 

 

 

Un événement fit 

grand bruit dans la 

paroisse de Caudan en 

décembre 1963, ce fut 

la visite de 

Monseigneur NOUER 

(photo de gauche) 

l’évêque de Luxon. 

En août de la même 

année le recteur de 

Caudan, au cours d’un 

voyage qui le conduisit 

en Egypte, avait 

providentiellement fait la connaissance de cet 

évêque, qui accepta l’invitation de rendre visite à 

sa paroisse, après la première session du concile à 

laquelle il participa.  

De nos jours cet évènement n’aurait pas fait 

tant de bruit, tant il est vrai que depuis cette date, 

les médias, les échanges, la communication, les 

voyages ont beaucoup changé les mentalités. 

Toujours est-il que Monseigneur arriva en gare de 

Lorient le 11 décembre 1963 sous un ciel moins 

clément que celui d’Egypte : il neigeait et ce fut la 

deuxième fois de sa vie qu’il rencontrait la neige. 

Il fut accueilli à la gare par une délégation du 

conseil municipal et paroissial (photo ci-contre à 

droite). 

Le programme de notre invité fut 

évidemment très chargé : messe au séminaire des 

pères de Kerlois, visite aux anciens de la maison 

de Kergoff, messe chez les religieuses de 

Caudan, visite au grand séminaire de Vannes où 

il tint une conférence de deux heures, réception 

chez l’évêque du diocèse. Il accompagne le 

recteur lors des visites aux  malades “dans les 

maisons les plus humbles, comme dans les 

fermes les plus modernes ; on l’a vu assister à 

une partie de football dans une école, se mêler à 

des paysans conduisant leurs chevaux, 

encourager la garde du menhir lors d’un match à 

Cléguer et servir simplement le café à une table 

familiale”. 

Monseigneur dans un excellent français 

s’adressa aux fidèles en prenant pour thème celui 

du Concile auquel il venait de participer :  

“l’Unité des Chrétiens” et il exprima sa joie de 

se trouver en Bretagne “pays de foi et de 

fidélité…”. La cérémonie dura prés de deux 

heures !... 

Inutile de dire que cet évêque égyptien attira 

l’attention générale, d’abord par sa prestance, sa 

jeunesse (49 ans), son allure sportive et surtout 

par son vêtement différent de celui des prélats 

occidentaux de l’époque ; il portait un long 

manteau noir sur une soutane violette, et était 

coiffé d’une mitre cylindrique basse en drap noir 

de Parme et tenant un long voile lui flottant dans 

le dos. 

Le dimanche 15 décembre il célébra 

solennellement la grand’messe de 10h30 dans la 

“toute neuve et si originale” église de Caudan, 

selon les rites de la liturgie orientale, les rites 

coptes ; la liturgie copte est une des plus 

anciennes de l’église, et elle diffère de notre rite 

romain par la langue et l’ordre des rites de la 

célébration ; d’après la presse locale de l’époque  

“les Caudanais purent entendre des chants en 

Arabe et en Grec interprétés selon les méthodes 

orientales par la voix grave et prenante du 

célébrant ; en écho répondait un chœur de 

quelques hommes sous la direction de l’Abbé 

Guillaume, vicaire….” 

 
 

 
 

 

                              Jacques Pencréac’h



7 

««  DDEESSSSIINNEE--MMOOII    UUNN    CCHHŒŒUURR    PPOOUURR    NNOOTTRREE    EEGGLLIISSEE  »»  
 

Question d’un enfant : « Pourquoi tu salues 

l’autel au début de la messe ? » 

 Réponse du prêtre :  « L’autel, c’est bien 

sûr la table qui nous rappelle le dernier repas 

de Jésus… Mais dans l’Eglise l’Autel a une 

place centrale : il nous rappelle la présence du 

Christ ! Aussi pour le vénérer, pour marquer le 

respect pour cet autel, le prêtre salue l’autel, 

parfois l’embrasse et l’encense… Il ne peut y 

avoir qu’un seul autel principal dans une 

Eglise, parce qu’il n’y a qu’un seul Seigneur : 

Jésus, le Christ. » 

 

« Dans le chœur, il y a une grande Croix ! » 

 « C’ est encore pour que nous nous 

rappelions l’amour de Jésus pour nous ! C’est 

pourquoi il faut lui manifester beaucoup de 

respect, et que le prêtre la salue en même 

temps que l’Autel ! » 

« Le grand pupitre qui est là, à quoi il sert ? » 

 « C’est un peu comme une seconde table : 

l’Autel est la table du Pain de Vie, l’Ambon 

(tel est son nom) est la table de la Parole de 

Dieu ! C’est de là que l’on proclame le 

dimanche et aussi aux obsèques, aux mariages, 

et à toutes les célébrations, les textes tirés de la 

Bible. » 

 

« J’aime bien quand il y a des fleurs » 

 « Tu as raison ! C'est beau un bouquet de 

fleurs… des fleurs cultivées souvent, soignées, 

aimées, par ceux et celles qui les offrent… 

Disposées harmonieusement et judicieusement 

dans l’Eglise : un bouquet d’accueil à l’entrée, 

un bouquet ou deux à l’Autel, un bouquet à 

l’Ambon, un bouquet au pied de la Croix…par 

des personnes de cœur, chaque semaine… » 

 

 Ces enfants avaient sûrement d’autres questions à poser…mais le temps imparti pour la 

visite de l’Eglise était fini ! Car ils n’étaient pas venus à l’Eglise pour ça. C’était à l’occasion de la « 

découverte des Orgues » par un groupe de CE1  et de la « célébration de la Réconciliation » pour les 

CM1 et CM2 !     A suivre ! ! ! ? 

  
Le prêtre de la paroisse,  

J. Postic
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Vendredi 7 février,  j’ai quitté Caudan pour le centre spirituel “Ker Avinou” (Maison Notre 

Père), qui se trouve à Sainte-Anne-d’Auray à 300 mètres de la basilique, au milieu d’un vaste parc 

propice au recueillement et à la détente.  

 

Cette Maison est tenue par une communauté catholique appelée “La communauté de la Croix 

Glorieuse” et ce week-end du vendredi 17h au dimanche 17h avait pour thème “la louange : l’un des 

fruits de l’Esprit Saint”. Accueillir pleinement les grâces de son baptême et de sa confirmation, en 

particulier la prière de louange. 

 

J’ai donc vécu un week-end de ressourcement bercé par les Laudes, les Messes, les Vêpres, 

sans oublier les temps d’Adoration et du Sacrement de Réconciliation. Les Enseignements étaient très 

riches, semés de passages bibliques, mais j’étais si captivé que je n’ai pas pris suffisamment de notes 

pour vous  faire partager l’abondance des paroles reçues. 

 

La Louange est une prière très forte, (je le savais), l’un des deux  prêtres qui était là nous a relu 

entre autres plusieurs versets des Psaumes 146, 147 : “Alléluia ! Il est bon de chanter, de louer le 

Seigneur notre Dieu…”. Psaume 150 : “Que tout ce qui respire loue le Seigneur…”. Psaume 136 : 

“Rendez grâce au Seigneur, car il est bon, car éternel est son amour ! ”. 

 

Nous avons bien sûr entendu le texte des Actes des Apôtres, le chapitre 2, et le prêtre a 

développé plusieurs versets afin d’expliquer les effets de notre louange sur nous par la manifestation 

de l’Esprit Saint. Etre en Paix et dans la Joie. Comme le dit saint Paul aux chrétiens de Thessalonique: 

“Restez toujours joyeux. Priez sans cesse. En toute condition soyez dans l’action de grâces. C’est la 

volonté de Dieu sur vous dans le Christ Jésus”.     

 

Bref, j’arrête là car je ne voulais pas prendre trop de place dans notre bulletin paroissial, mais 

simplement vous dire que ce week-end spirituel m’a fait le plus grand bien. De plus, entre retraitants, 

nous avons pu échanger sur la fameuse question : “Quelle est la qualité de notre foi ?”. 

 

Un petit clin d’œil aussi sur nos livrets de chants de messe à la page 855 : “Louange et gloire à 

ton Nom”. 

 

Bien fraternellement…En union de prière… 
 

     Yannick Gesrel

LLAA  LLOOUUAANNGGEE  
  

LL’’uunn  ddeess  ffrruuiittss  ddee  ll’’EEsspprriitt  SSaaiinntt  
 



9  

PPOOUURR  CCHHEEMMIINNEERR  VVEERRSS  PPÂÂQQUUEESS  
 

 

 

Il nous a paru intéressant de reproduire 

notre mot d'accueil lors des 

célébrations du premier dimanche de 

Carême. Il permet de comprendre la 

démarche proposée pour le 

Carême, illustrée par le visuel 

évolutif ci-contre reproduit. 

"Lorsqu'en équipe nous 

avons préparé cette 

première célébration, nous 

avons choisi, comme fil 

conducteur de notre chemin 

vers Pâques, le visuel de 

Carême proposé par la revue 

"SIGNES D'AUJOURD'HUI". 

C'est ce visuel qui est reproduit sur le 

tableau suspendu dans le chœur de 

l'église, derrière l'autel. 

Ce visuel a été réalisé à partir du logo 

CCFD, la mappemonde tenue entre deux mains 

ouvertes. 
 

"GARANTIR LA PAIX, PREVENIR LES CONFLITS", c'est le thème que le CCFD a 

retenu pour vivre ce temps de Carême dont l'animation lui est confiée par les évêques de 

France. Il nous appelle à faire des efforts pour la Paix dans notre monde et le visuel va nous 

permettre, tout au long des dimanches de Carême de signifier ces efforts. 

Le tableau comporte une phrase guide pour tout le temps du Carême : "APPRENDS-NOUS 

LA PAIX" et, à chacun des dimanches nous préparant à Pâques, une colombe, symbole de 

paix, viendra se poser au-dessus du monde, nous apportant des messages d'alliance, 

d'amour, de lumière, de paix. 

Pour que nous puissions mieux lire ces messages, le tableau est un peu loin de nous, les 

colombes nous les adressent en venant se poser sur les deux piliers, au fil des dimanches. 

Pour le premier dimanche de Carême par exemple, à nos tentations de victoire et de 

violence, Dieu oppose un chemin de paix, il propose à l'homme une alliance. 

Que notre Carême nous aide à prendre ce chemin d'alliance, ce chemin de paix." 

 
Pour l'équipe de préparation : Monique, Jeanine, Else, Marie-Louise, Geneviève, Marc, Émile, 

Lucien, et Annie pour les panneaux, 

   Lucien Kirion
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L’actualité, avec et depuis les évènements du 11 septembre, avec les menaces de guerre en 

Irak, continue de nous rappeler la pertinence du sujet du thème d’animation du CCFD pour les trois 

dernières années - PAIX ET DEVELOPPEMENT - 

 après avoir vu comment, en toutes circonstances, la proposition de la paix était possible 

- AGIR AU CŒUR DES CONFLITS - 

 après avoir repéré certains des chemins incontournables à l’enracinement de la paix à la 

sortie d’un conflit - POSER LES FONDEMENTS DE LA PAIX - 

 nous sommes appelés à réfléchir cette année aux conditions qu’il convient de réunir - 

POUR QU’UNE PAIX DURABLE SOIT POSSIBLE - 
 

La paix n’est jamais totalement acquise et elle doit s’inventer tous les jours. Elle est une 

permanente conquête parce que le conflit est inhérent aux relations humaines. 
 

Nous sommes tous des acteurs de la paix : sur les plans individuels (moi-même), collectif 

(syndicat, ONG, association), institutionnel (ONU, OTAN, gouvernement). 
 

Mais comment garantir une paix durable et prévenir les conflits entre nous, dans notre famille, 

dans le quartier, au travail, dans la société ? Sans doute en respectant chacun, chaque culture, chaque 

communauté. Or, le respect ne vient pas tout seul. Il faut reconnaître l’autre, le comprendre dans sa 

différence, dans sa dimension culturelle et religieuse. Le dialogue est l’un des meilleurs moyens 

d’accès à cette compréhension. 
 

Ce qui est valable pour les personnes, les familles, les voisins, les camarades de travail, l’est 

aussi pour les relations entre les peuples, entre les nations. 
 

C’est dans ce domaine qu’intervient le CCFD et, par notre action en son sein, par notre don 

signe de partage et de solidarité, nous continuons à garantir la paix et à permettre aux populations en 

difficulté les conditions d’un développement durable. 
 

C’est, parmi les 500 projets soutenus chaque année, ce que réalise le CCFD avec ses partenaires 

en Argentine, dans la région des  Grands Lacs, en Inde, en Indonésie, mais aussi en France où, 

aujourd’hui plus que jamais, la rencontre interculturelle est aussi une chance pour la paix. 
 

Agir pour garantir la paix et prévenir les conflits, ça n’est pas évident ni sans danger. Nous 

savons combien aujourd’hui les artisans de paix sont menacés jusque dans leur vie. Ils sont engagés 

sur tous les points de fracture de la planète. Ils ouvrent les chemins du dialogue entre ceux qui ne 

savent pas ou plus se parler. Ils oeuvrent à la réconciliation là où la guerre fait mal. Entre les peuples, 

entre les races, entre les croyants de différentes confessions, ils mènent une action patiente et 

laborieuse pour guérir et surtout prévenir les conflits. 
 

Dans des conditions bien différentes, nous pouvons nous aussi, chrétiens de Caudan, là où 

nous vivons, être des artisans de paix. 
 

En ce début de carême, une trentaine d’entre nous avait répondu à l’invitation du CCFD pour 

partager un temps de jeûne, de prière et d’échange sur le thème de la paix, si menacée aujourd’hui. 

Qu’ils en soient chaleureusement remerciés. 
 

Le carême est le temps de faire la paix, de donner la paix. 

Que notre chemin vers Pâques soit pour chacun d’entre nous un chemin de dialogue, de 

solidarité, d’amour et de paix donnée et reçue. 

 

Lucien Kirion, Responsable de l’équipe CCFD

Garantir la paix ? 

Prévenir les conflits ? 
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VVOOUUSS  AAVVEEZZ  CCHHOOIISSII  DDEE  VVOOUUSS  MMAARRIIEERR  AA  LL ’’EEGGLLIISSEE……   

 

La Paroisse de Caudan se réjouit de votre choix ! 

Le temps est arrivé de penser à la préparation de 

votre mariage. 

Sans doute, n’avez-vous pas attendu ce moment 

pour réfléchir ensemble vos projets de vie, pour 

échanger vos convictions, pour aborder la 

question religieuse ? 

Maintenant prêtres et animateurs laïcs se mettent 

à votre disposition pour aller plus loin dans votre 

préparation ! 

Dans un premier temps, vous êtes invités à 

prendre contact avec la Paroisse, 2 rue de la 

Libération, pour fixer la date et l’heure de votre 

mariage à l’Église. 

Ensuite, vous prendrez rendez-vous avec 

le prêtre qui célébrera votre mariage, au moins 

trois mois avant la date de votre mariage. 

Viendra enfin, la rencontre avec d’autres 

couples, qui comme vous, ont le projet de se 

marier à l’Église dans les semaines ou les mois 

qui viennent ! (1) 

Une dernière rencontre avec le prêtre 

qui célébrera votre mariage… pour finir le 

dossier administratif, et la préparation de la 

célébration à l’Eglise ! 

(1) : voici les dates proposées par le C.P.M. 

(centre de préparation au mariage) pour les 

rencontres avec les autres couples qui 

projettent de se marier à l’Église : 

* Samedi 29 Mars de 15h à 22h 

* Samedi 12 Avril de 15h à 22h 

* Dimanche 11 Mai de 10h à 17h 

* Samedi 24 Mai de 15h à 22h 

* Samedi 14 Juin de 15h à 22h 

* Dimanche 18 Octobre de 10h à 17h 

* Samedi 28 Novembre de 15h à 22 h 

Ces rencontres ont lieu à la Maison des Œuvres 

33, cours de Chazelles à Lorient.  Merci 

d’apporter votre pique-nique ! Votre inscription à 

l’un ou l’autre de ces temps forts, doit parvenir 

au moins un mois avant la date choisie à : 

Marie Astrid et Yves Arnal 

3 Place de la Liberté – 56100 Lorient 

Des feuilles d’inscription sont disponibles au 

presbytère, 2 rue de la libération à Caudan. 

  Le prêtre de la paroisse, 

  Jo Postic 

 

 

Cela m'étonne toujours dit Dieu 
 

Cela m'étonne toujours, dit Dieu, 

d'entendre les gens dire : 

"Nous sommes mariés"... 

Comme si on se mariait un jour ! 

Laissez-moi rire. 

Comme si on se mariait 

une fois pour toutes. 

Comme si on se mariait un jour. 

Comme s'il suffisait de se donner une fois, 

une fois pour toutes. (...) 

Comme si Moi-même 

j'avais fait le monde en un jour ; 

comme s'il ne fallait pas, à tout prix, (...) 

se marier tous les jours que je fais. 

 

 

 

Les hommes ne doutent de rien ! 

Deux moitiés ont tant à marier ! 

Quand on a été vingt ans seul, 

jeune homme seul, 

jeune fille seule, 

si différents, 

de souches étrangères l'une à l'autre 

depuis des générations d'antan. 

Que de choses à donner 

et à recevoir. 

Que de choses à recevoir. 

Charles Péguy
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Quelques nouvelles des confirmands… 
 

 

Ils sont vingt-sept cette année à se lancer dans “l’aventure particulière de la confirmation”. 

L’année 2003 sera porteuse de nouveauté puisque, pour la première fois, les confirmands de Caudan 

et de Lanester seront regroupés non seulement pour les temps forts mais également pour la 

célébration elle-même ! Elle aura lieu le dimanche de la Pentecôte, le 8 juin, à Lanester. 

 

Les caudanais se sont retrouvés une première fois le 18 janvier. L’objectif de la rencontre 

était de prendre contact et d’échanger autour de la confirmation. Cela s’est, je pense, bien passé, y 

compris la participation à la messe de 18h30 où les jeunes ont évoqué leurs “coups de cœur” et 

“coups de gueule” lors de la préparation pénitentielle. 

 

Le 24 février, les équipes de Caudan et Lanester ont mis le cap sur l’Abbaye de Timadeuc 

pour une journée de réflexion autour des vocations et de l’engagement. Pour beaucoup de 

confirmands ce temps fort a été celui de la découverte. Découverte d’un univers qui les a fortement 

étonnés et questionnés, celui des moines trappistes, mais également découverte de vocations 

chrétiennes très diverses : moine, religieuse, religieux enseignant, prêtre, animatrice en pastorale, 

jeune engagé en église, femme mariée… 

La palette était large et a permis de faire surgir de nombreuses questions et de faire prendre 

conscience que chacun d’entre nous est appelé, par son baptême, à s’engager au service de l’église 

et des hommes en fonction de ses propres aspirations. 

 

Le temps de prière qui a conclu la journée à Timadeuc a été très riche et nous a permis de 

remercier le Seigneur pour toutes les vocations qu’il offre à notre bonne volonté et pour les 

personnes qui osent s’engager. C’est après la prière qui suit que les confirmands ont pris le chemin 

du retour dans la joie et la bonne humeur.  

 

 

 

L’appel de Dieu  
 

 

eigneur, mon Dieu, 

Je veux te dire merci pour les femmes et pour les hommes qui répondent à ton appel. 

Ils offrent leur vie pour te suivre et désirent avec ardeur augmenter le bonheur des autres. 

En prenant le risque de croire à la folie de l’amour, ils deviennent les artisans de ton royaume. 

 

eigneur, mon Dieu, 

Je veux te dire merci pour les femmes et pour les hommes qui se retirent du monde. 

Hors des limites du temps, ils se donnent entièrement à la prière, pour rejoindre tous leurs frères et 

se lier à eux. 

 

eigneur, mon Dieu, 

Je veux te dire merci pour les femmes et pour les hommes que tu mets sur ma route. 

Qu’ils m’aident toujours davantage à répondre avec joie et conviction à ton appel. 

 
Pour les confirmands,  

  Hervé Le Vagueresse

S 

S 

S 
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Le samedi 8 février 2003. 
 

 

Une soixantaine d’enfants de Caudan, Lanester, Hennebont et Gestel se sont réunis avec beaucoup 

de bonheur à Caudan, l’après-midi de 14h00 à 17h00. 

 

Avec le soutien du slogan d’année « ZOOM SUR LA VIE », les Perlins (5-7 ans) et les Fripounets (8-

11ans) ont joué, discuté, chanté, partagé des gâteaux qu’ils avaient faits (sans doute aidés par 

quelques mamans !) 

 

L’histoire d’un petit bonhomme en gris (gris à l’extérieur… mais... plein de couleurs dans la tête et 

le cœur) a permis aux enfants de ne pas juger sur les vêtements, l’apparence… Ils ont transformé le 

petit bonhomme en un personnage « haut en couleur » par leurs jeux, leurs dessins, leurs partages… 

 

Dans la simplicité de l’après midi, la célébration a aidé à réaliser que chacun(e) est un petit 

bonhomme en gris qui, avec les autres peut devenir plein de couleurs. 

 

Les 6 responsables de Caudan : Aurélie, Jessica, Floriane, Elodie, Céline, Anne-Cécile, ont 

contribué au bon déroulement de l’après midi. Elles remercient les parents et les adultes pour leur 

soutien et les enfants pour leur présence. 

 

Elles invitent les Perlins (5-7 ans) et les Fripounets (8-11 ans) à se retrouver tous les 15 jours le 

samedi après midi . S’informer au presbytère.    

 
Christiane Rannou et Stéphane Danet 
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CCAATTEECCHHEESSEE  
  

  

 

Animatrice : Françoise Lacroix 

 
Les rendez-vous du mois d’avril  : 

 
 

 Eveil à la Foi et Liturgie de la Parole le dimanche 13 avril  à 10h20 à la crypte. 

 
 

 Dimanche des Rameaux le 13 avril : messe animée par les 6
èmes

 et 5
èmes  

à 10h30. 

 
 Trois temps forts pour les enfants préparant leur Profession de Foi : 

 
   le 17 avril de 18h à 19h30 à la crypte, puis célébration du Jeudi Saint à 20h. 

 
   le mardi 29 avril  à Kergoff de 9h à 17h. 

 
 le mercredi 30 avril  à Kergoff de 9h à 17h. 

 
 

 

 

 

 

 

Nous ont quittés pour la maison du Père : 
     

19 février 2003  Armand FALQUERO - 91 ans 

5 mars 2003   Joseph LUCAS - 82 ans 
 

 

 

 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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Une journée intitulée "Festival des 25-45 ans" est prévue le Dimanche 11 mai à Ste Anne d'Auray. 

Nous vous invitons déjà à retenir cette date. Des affiches et tracts seront mis à disposition ultérieurement. 

******************************* 

Pèlerinages à Lourdes : Pour tout renseignement, s'adresser à : 

Du 1
er

 au 5 mai 2003, en avion. la Direction Diocésaine des Pèlerinages 

Du 3 au 9 mai 2003 avec les malades. Evêché – Le Petit Tohannic – B.P. 3 

 56 001   VANNES Cedex 

  : 02 97 68 30 50 

******************************* 

Dates à retenir : 

Samedi 5 et Dimanche 6 avril : messes animées par le CCFD 

Vendredi 11 avril à 20h30 : célébration du Pardon, pour tous 

Samedi 12 et Dimanche 13 avril : Kermesse paroissiale 

Dimanche 13 avril à 10h30 : messe animée par les jeunes préparant leur profession de foi et les confirmands 

Jeudi 17 avril à 20h00 à Caudan : célébration du Jeudi Saint 

Vendredi 18 avril : à 15h00 : Chemin de Croix 

 à 20h30 : célébration de la Croix 

Samedi 19 avril à 20h30 : célébration de la Veillée Pascale 

Dimanche 20 avril à 10h30 : messe de Pâques 
 

Dimanche 25 mai : Première Communion 

Jeudi 29 mai : Profession de Foi 

Dimanche 8 juin 2003 à Lanester : Confirmation 
 

 

Permanence d'accueil : 

Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

De 10h00 à 11h30 et de 16h00 à 18h00 

Samedi : de 10h00 à 11h30 
 

Horaire des messes : 

Samedi à 18h30, dimanche à 10h30 

 

Si vous souhaitez faire paraître un article, un témoignage, etc... merci de le déposer au presbytère avant le 

9 avril 2003 dernier délai, en précisant "pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que 

le mois suivant. N'oubliez pas de signer votre article. 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

Nota : Le comité de rédaction donnera suite aux courriers qu'il reçoit, sous réserve qu'ils soient signés. 
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